
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 

POUR UNE RELECTURE DE 
MONTRA V AIL D'ENSEIGNANT AU PRIMAIRE EN LECTURE 

DANS LE MILIEU DÉFAVORISÉ OÙ J'ENSEIGNE 

RAPPORT DE RECHERCHE 
PRÉSENTÉ À 

L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 
COMME EXIGENCE PARTIELLE 

DE LA MAÎTRISE EN ÉDUCATION (M.Ed) 

PAR 
YVES CARLE 

MAI 2015 

Ce rapport de recherche a été réalisé à 
L 'Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 

Dans le cadre du programme de la maîtrise en éducation 



À Jacqueline, 



 

 

 

 

 

Mise en garde 

 

La bibliothèque du Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue et de l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue a obtenu l’autorisation de l’auteur de ce document afin de diffuser, dans un but 
non lucratif, une copie de son œuvre dans Depositum, site d’archives numériques, gratuit et 
accessible à tous. 

L’auteur conserve néanmoins ses droits de propriété intellectuelle, dont son droit d’auteur, sur 
cette œuvre. Il est donc interdit de reproduire ou de publier en totalité ou en partie ce 
document sans l’autorisation de l’auteur.   

 

Warning 

The library of the Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue and the Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue obtained the permission of the author to use a copy of this document for non-
profit purposes in order to put it in the open archives Depositum, which is free and accessible to 
all.  

The author retains ownership of the copyright on this document. Neither the whole document, 
nor substantial extracts from it, may be printed or otherwise reproduced without the author's 
permission. 



Remerciements 

J'ai été encouragé dès le début de ce parcours et c'est pourquoi mes premiers remerciements vont 

à monsieur Pierre Lemay, pour son soutien immédiat et son enthousiasme contagieux face à mon 

projet de recherche. Les réflexions et les suggestions de lecture dont il nous a nourris seront sans 

cesse présentes à mon esprit. Je suis également très reconnaissant à madame Christine Labelle, 

consultante en éducation, pour sa grande passion communicative, à monsieur Albert Boulet, 

professeur d'université, pour sa motivation et l'attention qu'il a portée à mon travail. Un mot de 

reconnaissance aussi à madame Manon Lauriault, directrice-adjointe, qui, dès les premiers 

instants, m'aura transmis son amour pour l'enseignement et l'importance du regard qu'on doit 

porter sur notre propre pratique. Par la même occasion, je remercie aussi madame Johanne 

Baker, directrice de l'établissement Le Rucher, qui m'aura permis d'amorcer cette réflexion dans 

ma classe et de devenir, du coup, une complice importante de cette analyse de pratiques. 

Je signale aussi ma gratitude à Vicky pour sa complicité pendant tout le trajet de cette maitrise, 

au sens propre comme au sens figuré. Nos longues discussions, intenses et enrichissantes, 

ponctuées d'éclats de rire mémorables, ont su souvent faire sortir le trop-plein lors des périodes 

de découragement et mettre en valeur au besoin les forces contenues à l'intérieur de nous. Merci 

aussi à Estelle, une amie de toujours, qui m'aura sans cesse motivé à poursuivre ma réflexion par 

ses questionnements pertinents et à ma sœur Francine qui a toujours été présente par ses 

questionnements et son soutien technique. 

Un mot pour François: sa grande capacité d'écoute, sa patience et ses conseils judicieux ont 

entretenu les braises de ce travail, particulièrement lors des moments moins heureux où le 
découragement était davantage évident. 

En dernier lieu, je tiens à témoigner toute ma reconnaissance et mon amour à Jacqueline, ma 

mère, qui m'aura légué un brin de sa grande curiosité intellectuelle, son attachement à la langue 

française, sa passion de l'enseignement ainsi que le désir constant d'apprendre. 



Résumé 

L'auteur de ce rapport de recherche1 enseigne au deuxième cycle du primaire dans une école 

située en milieu défavorisé. Il travaille avec les documents du ministère de l'Éducation, du Sport 

et du Loisir : le Programme de formation de l'école québécoise, la Progression des apprentissages 

et le Cadre d'évaluation des différents domaines d'apprentissages. L'importance à accorder à la 

lecture au primaire le motive à réfléchir sur ses actions pédagogiques afin de porter un regard 

systématique sur son travail. Il vise précisément à trouver ou à créer des pistes pour ajuster 

certaines de ses pratiques, à mettre en œuvre des approches dites «gagnantes» en enseignement 
de la lecture et à favoriser l'innovation pédagogique dans sa classe. Il cherche donc à faire des 

interventions mieux ciblées en classe pour favoriser le développement de la compétence à lire. 

Dans cette analyse de pratiques, le praticien-chercheur porte son attention sur certaines 

caractéristiques qu'on attribue généralement au milieu défavorisé. Ce travail réflexif portant un 

regard sur le milieu même dans lequel travaille le chercheur, il importe de connaître les 

caractéristiques de ce milieu pour pouvoir agir en conséquence et intervenir sur un vécu bien réel. 

C'est conséquemment une des caractéristiques de ce milieu qui sera l'objet de sa recherche : la 

pauvreté du vocabulaire et la faible acquisition de connaissances générales atténuent la 

compréhension en lecture. Ainsi, il met à jour un espace professionnel qui existe déjà pour 

analyser certaines de ses pratiques. Ses outils privilégiés, les entretiens pédagogiques, le journal 

de bord et la formalisation de pratiques, servent à consigner des éléments du vécu en classe, 

inscrire des réflexions au fil du temps. Il met à profit son expérience et ses connaissances 

d'enseignant pour s'outiller davantage avec des stratégies de travail appropriées afin de mieux 

suivre ses élèves dans leur cheminement de lecteur. 

Cette démarche spécifique est d 'abord profess ionnelle, visant une meilleure compréhension 

générale des divers éléments qui font partie de sa tâche pour, plus spécifiquement, être plus apte à 

développer la compétence de la lecture pour l'élève. Au terme de sa réflexion, le praticien

chercheur amène quelques recommandations visant à une meilleure compréhension globale de 

son métier d'enseignant. 

Mots-clés : pratiques d'enseignement, vocabulaire, lecture, apprentissage, milieu défavorisé 

1 Le rapport de recherche se distingue du mémoire de recherche, le premier ne valant que 12 crédits alors que le 
deuxièm e en vaut 21. 
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Introduction 

Mise en contexte et préoccupation de départ 

Dans le monde de l'enseignement, la fin des années 1980 au Québec marque le début d'une 

décennie de réflexions sur les enjeux en éducation. La dernière grande réforme scolaire remonte 

aux années 1960, avec le Rapport Parent. Ce rapport est le résultat d'une Commission royale 

d'enquête sur l'état de la situation de l'éducation au Québec dans les années 1950 et début 1960. 

Les recommandations contenues dans ce rapport s'adressent à l'ensemble du système scolaire : 

donner à chacun la possibilité de s'instruire, rendre les études accessibles à tous, et préparer 

l'individu à la vie en société. Ces recommandations sont, depuis, une source d'inspiration pour 

toutes les autres réformes. 

Mais déjà, les années 1980 se pointent et le vécu scolaire ne semble désormais plus correspondre 

aux réalités du Québec à l'approche du 21 e siècle. Il faut changer l'école, actualiser le visage des 

institutions scolaires. Un premier document, encore cité quelque vingt ans plus tard par les 

milieux interpellés par les jeunes et la pauvreté, s'intitule Un Québec fou de ses enfants (1991). 

Ce rapport, présenté par un Groupe de travail sur la jeunesse, est publié par le ministère de la 

Santé et des Services sociaux. On y aborde, entre autres, les problèmes de pauvreté vécus par les 

jeunes Québécois. Des recommandations sont proposées quant aux actions à prendre pour 

prévenir cette pauvreté ou pour en diminuer l'ampleur. 

Plusieurs documents ministériels poursuivent ensuite la réflexion, venant ressasser les idées en 

place et préparer le terrain à ces changements. On pense principalement au document suivant : 

Préparer les jeunes au 2r siècle (1994), provenant du Ministère de l'Éducation, qui propose des 

«éléments de réflexion devant servir de base à une consultation de la population sur la question 

des profils de formation du primaire et du secondaire» (MEQ, p. 111). La Commission des États 

généraux sur l'éducation de 1995 suscite également de la part de tous les milieux concernés un 

grand débat en matière d'éducation et, finalement, le document, Réaffirmer l'école (1997), qm 

présente « les changements qui doivent être apportés au curriculum du primaire et du secondaire 

pour rencontrer les exigences du XXIe siècle » (p. 3). À la suite aux recommandations de ce 



3 

rapport de travail, le MEQ déposait, en 1997, son énoncé de politique éducative québécoise, 

L'école, tout un programme ( 1997). 

Tout ce long processus de réflexions amène au résultat suivant : l'an deux mille apporte une 

Réforme en éducation qui résulte en un Programme de formation de l'école québécoise 

(PDFÉQ). Résultat de nombreuses recherches en éducation, ce Programme vise « une formation 

globale et diversifiée, une formation à long terme et une formation ouverte sur le monde. » 

(MEQ, 2001, p. 2). Il vise essentiellement à démocratiser l'apprentissage, le rendant accessible 

au plus grand nombre d'individus possible. L'organisation scolaire se veut plus souple, 

répondant mieux aux besoins de l'enfant. 

Le programme du MEQ présente en page trois les trois missions de l'école: instruire, socialiser 

et qualifier. La première mission est d'instruire les jeunes, de former leur esprit. «Énoncer cette 

orientation, c'est réaffrrmer l'importance de soutenir le développement cognitif aussi bien que la 

maitrise des savoirs. » (PDFÉQ, 2001, p. 3) 

La seconde mission veut donner l'occasion au x Jeunes qui fréquentent l'école d 'apprendre à 

mieux vivre ensemble. Dans le respect de tous, l'école vise l 'apprentissage du vivre-ensemble et 

le développement d'un sent iment d 'appartenance à la collectivité (PDFÉQ, 2001). On cherche à 

faire d 'eux de futurs citoyens responsables. 

La troisième miss ion du Programme de formation est le qualifier. « L'école a le devoir de rendre 

poss ible la réussite scolaire de tous les élèves et de fac iliter leur intégration sociale et 

profess ionnelle. » (PDFÉQ, 200 1, p. 3). Un projet éducatif viendra préc iser les orientations et les 

mesures à prendre pour favoriser la réuss ite éducative de tous. 

Les orientations du PDFÉQ sont les suivantes : d'abord, ce Programme reconnaît les acquis de 

l 'école pour aller p lus loin. Il s'inscrit dans une continuité. L'école doit aussi f avoriser non 

seulement l'acquisition des connaissances mais intégrer à ces dernières les p rocessus mentaux 

nécessaires à leur l'app rentissage. Le savoir-agir sera donc ici la pierre angulaire de 

l'apprentissage. Ce que l'élève apprend à l 'école doit servir à quelque chose, à le rendre 
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compétent (voir la section Cadre conceptuel, chapitre 2, à l'intérieur du texte). Pour atteindre son 

objectif, l'école a le devoir d'offrir à l'élève un enseignement rigoureux où l'élève réalise un 

large éventail d'apprentissages associés à la compréhension du monde, au développement 

personnel, à la socialisation et au cheminement scolaire (connaissances disciplinaires). Le 

Programme vise aussi la réussite de tous les élèves. Pour ce faire, les établissements scolaires ont 

la responsabilité d'offrir à chaque élève un environnement éducatif adapté à ses intérêts, à ses 

aptitudes et à ses besoins (PDFÉQ, 2001, page 3). L'école a le devoir d'amener l'élève à 

développer le maximum de son potentiel intellectuel. Cela suppose des cadres de travail balisés, 

un enseignement supervisé (avec une progression claire des apprentissages à chacun des 

niveaux), différencié (par des approches pédagogiques répondant aux besoins de l'élève) et 

signifiant (avec des tâches stimulantes, reliées à des contenus significatifs pour l'élève). De plus, 

les apprentissages qui s y réalisent ont donc inévitablement un caractère actuel, tant dans leur 

forme que dans leur contenu, mais ils auront d'autant plus de sens et de profondeur que leurs 

repères culturels seront connus et qu'ils seront situés dans une perspective historiques. « Aussi 

importe-t-il que l'élève comprenne l'origine des disciplines enseignées, les problématiques 

qu'elles abordent, les types de questions auxquels elles s'efforcent de répondre et les démarches 

qu'elles utilisent afin de pouvoir s'y référer à bon escient.» (PDFÉQ, page 4). 

Le Programme fait mention fmalement de l'attention particulière à accorder à la langue française, 

« outil de communication à toute activité humaine ( ... ) dont la maitrise favorise le 

développement personnel et l'intégration dans la société. » (PDFÉQ, p. 4) Déjà, l'importance de 

la lecture et de l'écriture est marquée. 

Le PDFÉQ se caractérise donc précisément par l'implantation de l'enseignement par 

compétences et, en parallèle, par l 'attention mise sur la démarche d'apprentissage. Il ne s'agit 

plus simplement de donner aux jeunes des connaissances, mais de se préoccuper de la façon dont 

ils les apprennent, comment ils les assimilent et les utilisent dans une tâche scolaire. 

Les compétences à développer sont de deux ordres : les compétences transversales, celles qui ont 

une portée plus large car elles se développent tout au long du parcours, indépendamment de la 

disciplinaire scolaire. Elles concernent les facultés intellectuelles, méthodologiques, personnelles 
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et sociales de l'élève. Les compétences disciplinaires, elles, sont rattachées spécifiquement aux 

différentes matières scolaires, par exemple, le français, les mathématiques, les arts et les sciences. 

Dans les écoles québécoises, le discours entendu depuis une décennie est axé sur la réussite 

éducative, idée qui veut que tous aient une chance égale de réussir. Le perfectionnement des 

différents personnels de l'enseignement devient un incontournable pour l'atteinte de cette 

réussite. Ces formations, dispensées par le MELS à leurs employés, ont pour objectif de les 

rendre aptes à ajuster certaines de leurs pratiques pédagogiques aux nouvelles orientations du 

PDFÉQ. Voici quelques exemples qui illustrent ce propos : le travail coopératif (développement 

social de l'élève), l'enseignement différencié (pour mieux répondre aux besoins spécifiques des 

élèves), 1' élaboration de tâches significatives et 1' évaluation de celles-ci (pour développer le 

savoir-faire et non pas simplement les connaissances) l'enseignement par médiation, le socio

constructivisme, l'enseignement explicite (pour s'occuper du processus cognitif: comment 

l'élève apprend-il?) et, bien sûr, la planification pédagogique et l'évaluation qui tiennent compte 

de toutes ces nouvelles orientations. 

Ces changements ont déclenché chez le praticien-chercheur un désir de retourner sur les bancs 

d'école afin d'analyser davantage les pratiques proposées par cette Réforme. 

Profil du praticien-chercheur 

Le praticien-chercheur travaille depuis vingt ans comme titulaire au primaire et sa tâche touche à 

l'enseignement du français, des mathématiques, des sciences humaines et naturelles, des arts 

plastiques et de l'éthique et culture religieuse. Depuis l'avènement de la nouvelle Réforme, les 

formations se sont multipliées : l' enseignement coopératif, l'ense ignement explicite, la pédagogie 

par projets, l'utilisation du portfolio, l'évaluation des compétences, pour n 'en nommer que 

quelques-unes. Toutes ont le même but : amener le personnel à devenir plus apte à ajuster les 

pratiques pédagogiques qui, si on tient compte du taux élevé de décrochage scolaire, ne 

répondent plus aux nouvelles réalités, aux besoins des élèves et à l'esprit du PDFÉQ. L'annexe 1 

présente la liste complète des formations suivies par le praticien-chercheur depuis l'implantation 

de la Réforme. 
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Un certain ennui et des inquiétudes grandissantes marquent la vie professionnelle du praticien. 

Les années n'amènent plus de nouveautés, d'intérêt, l'encroûtement est évident, avec de moins en 

moins de réponses aux questions. La recherche universitaire apparaît à ce moment comme le 

moyen de poursuivre et de couronner une carrière en enseignement, avec un regain d'énergie en 

se remettant «en route» pédagogiquement. La formation continue est sans cesse encouragée 

dans les documents officiels. Elle fait l 'objet d'un article spécifique sur les devoirs de 

l'enseignant dans la Loi sur l' instruction publique (LIP): «Il est du devoir de l'enseignant( ... ) de 

prendre des mesures appropriées qui lui permettent d'atteindre et de conserver un haut degré de 

compétence professionnelle. » (LIP, article 22, item 6). 

Le praticien-chercheur veut parfaire sa formation en explorant plus en profondeur quelques 

formations qui l'ont intéressé davantage et mettre de côté d'autres qui n'attirent pas vraiment son 

intérêt. Relier la pratique à la théorie, réguler ses propres actions en classe, effectuer un constant 

aller-retour entre les livres et les pratiques, retourner aux études pour s'améliorer et garder le cap 

sur l'enseignement, voilà qui, à l'aube de la retraite, représente un défi intéressant. Le domaine 

est si vaste et les risques de s 'y perdre si évidents qu 'il faudra que le praticien-chercheur 

circonscrive judicieusement le sujet de recherche qui occupera ses préoccupations pour les 

prochaines années. 

Les problèmes vécus en classe par le praticien-chercheur sont à la base de sa vo lonté 

d'entreprendre une recherche. Une de ses premières craintes réside dans le fait de vivre souvent 

dans le désir de «voir toute sa matière » durant l'année, comme le disait alors l' expression 

consacrée. Même si les méthodes et les savoirs essent iels ont pu changer, la hantise du temps 

restera toujours présente. Cette situation est d'autant plus « anxiogène » que le praticien doit 

tenir compte de plus en plus d'une foule d'éléments imposés par le Ministère comme les savoirs 

essentiels et les critères pour évaluer les élèves. Les parents sont parfois exigeants, avec raison. 

La pression est grande pour tous, y compris pour les élèves qui veulent « passer leur année ». 

Les pratiques en classe s'alignent donc souvent vers « ce qui doit être fait ». Mais la place à la 

fantaisie, au plaisir pur est devenue de plus en plus mince. Le temps est compté, les résultats sont 

analysés à la loupe par les directions d' école. Les enseignants redoublent parfois d' évaluations 

formelles et de situations d' apprentissage et d'évaluation (SAÉ) pour appuyer par des « traces » 
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supplémentaires et plus « sérieuses » auprès des parents et de la direction leurs jugements et leurs 

décisions quant au parcours scolaire d'un élève. Même si les SAÉ servent aussi à apprendre des 

notions nouvelles, il reste que ces activités sont trop souvent vécues par les élèves et par les 

enseignants comme des évaluations qui engendrent des moments stressants. 

Le praticien-chercheur estime que les enseignants travaillent beaucoup trop en fonction des 

évaluations. Même si le Ministère stipule qu'il faut «évaluer pour mieux apprendre» (MELS, 

Politique d'évaluation des apprentissages, 2003), c'est-à-dire passer des tests à ses élèves en vue 

d'ajuster leur compréhension et donc, l'enseignement, la réalité ramène les enseignants à vivre 

presque le contraire, c'est-à-dire d'enseigner souvent sous pression en ne perdant pas de vue que 

les élèves doivent réussir leur année scolaire. Inévitablement, un certain stress s'exerce sur les 

enseignants, rendant les fins d'années scolaires plus angoissantes. «Il faut absolument s'assurer 

de couvrir l'ensemble du programme afin de bien préparer les élèves pour les examens, alors 

qu'eux n'ont qu'à mémoriser les connaissances transmises et les régurgiter pour réussir leur 

année scolaire. Les enseignants enseignent, mais les élèves apprennent-ils ? Et surtout, 

qu'apprennent-ils ? » (Bissonnette, Richard, 2001, page XVII). 

Un autre questionnement réside, cette fois, dans le choix des mots de vocabulaire à donner aux 

élèves. Les mots donnés en classe sont-ils adéquats au temps de l'année ? Il est pertinent de 

rendre les mots de vocabulaire plus significatifs en les faisant correspondre aux différents thèmes 

abordés durant l'année scolaire. Mais est-ce que ces listes sont adaptées à la capacité des élèves, 

et de surcroît, à la capacité de tous les élèves ? Il faut parfois, et même souvent, faire des 

ajustements aussi en ce qui a trait aux mots qu' il faut apprendre selon la clientèle qui diffère au 

se in d'une même classe. Il peut arriver également que les situations d'apprentissage du moment 

suggèrent, elles aussi, leurs propres mots de vocabulaire pour rendre les lectures proposées plus 

compréhensibles. Et où puiser ces mots s' ils ne sont commandés ni par le projet pédagogique en 

cours ni par la SAÉ du moment ? En France, l'échelle Dubois-Buyse a ses mots, répartis sur 

quelque 41 échelons tandis que L'Échelle d'acquisition en Orthographe LExicale (ÉOLE) de 

Béatrice et Philippe Pothier, propose un total de 11 694 mots du niveau CP (maternelle) jusqu 'au 

niveau CM (6e année). Une autre source en France prétend qu'un enfant pourrait acquérir 

l'équivalent de 1 000 mots par année entre sept et dix ans (Lieury, 2009), soit 3 000 au terme de 



8 

la troisième année. Selon l' auteur, il s'agirait donc de trois à huit nouveaux mots par jour! 

Comment mesurer? Est-ce nécessaire ? Si oui, comment le faire ? On peut se demander, par 

exemple, pourquoi la Grammaire de base du Suzanne Chartrand (2000) décide-t-elle que des 

mots tels que charitable et nuage sont de niveau troisième année et qu'il faut en tenir compte lors 

de la correction des textes ? Selon Jocelyne Giasson (2003), les élèves de 3e et de 4e années 

devraient posséder environ 12 000 mots dans leur vocabulaire courant. Un lexique bien garni 

d'un élève de sixième année devrait compter au-delà de 20 000 mots. 

Les chiffi·es et les sources varient énormément d'un pays à l'autre, d'une école de pensée à 

l'autre. Un document du MELS (Liste orthographique, MELS, mars 2014) vient d'être publié et 

propose sa liste orthographique pour l'ensemble des niveaux du primaire. Au premier cycle, les 

enfants apprennent plus de 500 mots alors que ceux du deuxième cycle font l'apprentissage de 

mille mots. Le nombre de mots au troisième cycle est fixé à mille cinq cents. 88% de ces mots 

sont prescrits par le Ministère alors que le reste, 12 %, peut provenir de sources différentes 

comme le projet du jour, les SAÉ ou les lectures de la semaine. De plus, l 'autonomie 

profess ionnelle permet à chacun des enseignants de choisir son matériel, ses thèmes, ses mots à 

apprendre et même d'en déterminer la quantité (MELS, LIP, 2013, article 19), ce qui n 'aide en 

rien à savoir comment agir. Difficile de s 'y retrouver. 

Depuis de nombreuses années, le praticien-chercheur constate des problèmes récurrents en 

apprentissage de la lecture auprès des é lèves du deuxième cycle du primaire. Certains n'ont pas 

le goût de lire, tout simplement. S'ils lisent, leurs choix de lecture sont souvent restreints aux 

mêmes catégories. Quelques-uns ne décodent pas suffisamment pour être de bons lecteurs. 

Même si toutefo is la majorité des élèves sont de bons décodeurs, s'ils possèdent une bonne 

maîtrise des sons simples et complexes, ils n'ont, par contre, pas une compréhension juste de ce 

qu' ils lisent. Les stratégies de lecture sont peu utilisées, les difficultés sont escamotées, non 

traitées. Dans les productions écrites, le vocabulaire utilisé est pauvre, redondant . Les problèmes 

de compréhension sont souvent reliés aux mots difficiles ou nouveaux rencontrés dans les textes. 

Au fil du temps, une certitude s'installe : en milieu défavorisé où travaille le praticien-chercheur, 

la lecture devient le pivot de l'enseignement et, par ricochet , de la réussite éducative de ses 

élèves. 
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La compétence à lire restera la plus importante de toutes car elle constitue un excellent facteur 

qui informe sur le rendement scolaire (Bissonnette, Richard, Gauthier et al., 2004). De plus, 

l' expérience en classe le confirme chaque jour, la lecture est omniprésente dans les 

apprentissages : en sciences humaines et en sciences naturelles, en résolution de problèmes et 

dans des situations d'apprentissage et d'évaluation. Elle est une préoccupation de chaque instant, 

pour l 'enseignant et pour l'élève. «Contrairement aux talents particuliers, la lecture est 

nécessaire non pour être meilleur que les autres, mais pour "être", tout simplement. » (Giasson, 

2003, p. 6). 

Bref, la lecture est présente dans toutes les matières, elle est essentielle pour réussir (Duguay, 

2009). L 'organisation de la classe, les préoccupations et les efforts sont donc dirigés vers cette 

discipline essentielle. Comment mieux «lire» ma pratique pédagogique actuelle pour, ensuite, 

mieux aider les élèves à devenir de meilleurs lecteurs ? 

Parmi les nombreuses opt ions de regards qui s'offrent à lui, le praticien-chercheur choisit de 

circonscrire l'objet de sa recherche sur la compétence disciplinaire qu 'est la lecture : les mots de 

vocabulaire et les expressions de la langue française. Il s 'attardera sur l'acquisition de ces mots 

et de ces expressions, des stratégies et des activités qui favoriseront leur apprentissage et leur 

rétent ion. Compte tenu du fait que le chercheur est lui-même un praticien de l 'enseignement et le 

principal objet-sujet de sa recherche, il apparaît réaliste de penser que le praticien-chercheur 

pourra agir directement sur son milieu, dans sa classe. Il est clair qu'il a plus d' emprise sur ses 

propres pratiques. De plus, il pourra, dans la démarche de cette recherche, travailler les 

intentions de départ c'est-à-dire d'explorer, parmi toutes les formations reçues, ce lles qui 

pourraient s'avérer davantage « efficaces » pour la réussite de ses élèves dans le développement 

de la compétence en lecture : l' enseignement stratégique, l'enseignement réciproque et la 

pédagogie par projets sont des hypothèses de pistes à explorer davantage. 
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Aperçu du plan de recherche 

Voici un aperçu du plan de recherche qu' a établi le praticien-chercheur. Son travail sera divisé 

en cinq chapitres. 

D 'abord, au premier chapitre, il veut situer son analyse dans une problématique, celle de son 

travail vu du point de vue pédagogique, sur ses actions en milieu défavorisé. Il fixera le but de 

son travail, les trois objectifs qu'il compte atteindre, précisera la portée et les limites de sa 

recherche. Au chapitre deux, le lecteur pourra apprécier le cadre conceptuel constitué par le 

praticien-chercheur en liant les différents concepts qu'il aura retenus, soit dans le domaine de la 

lecture, de l'aide apportée aux élèves ou dans l 'analyse de pratiques professionnelles. C'est par 

la pensée de ces auteurs qu' il tentera de cerner l 'essentiel de son travail, de dégager l'essentiel de 

ses interventions en classe. Après l'élaboration de ce cadre conceptuel, le praticien-chercheur 

élaborera une question de recherche qui lui assurera une visée tout au long de sa recherche. Le 

chapitre trois présentera la méthodologie que se donnera le praticien-chercheur pour s' assurer de 

mener son travail à bon port. Il préc isera d'abord le type de recherche qu ' il aura privilégié et la 

façon dont il compte cueillir les données pour répondre à sa question. Suivront, au chapitre 

quatre, la présentation des résultats et de leur analyse. Finalement, le praticien-chercheur 

présentera, au chapitre cinq, les conclusions de son analyse et les recommandations qu'il compte 

se faire pour la suite de son travail. 
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1. Problématique, but, objectifs, portée et limites 

1.1 PROBLÉMATIQUE 

Dans cette section, le praticien-chercheur présente un portrait général des milieux défavorisés et 

des facteurs de réussite et de risques liés à ces milieux. Plus loin, la description du milieu de vie 

se précisera car les informations données seront spécifiques au milieu de l'analyse dans lequel 

elle s'inscrit. Le praticien-chercheur inclut aussi le projet éducatif qui définit les grandes 

orientations de son établissement. Cette mise en place l'amène fmalement à circonscrire les 

problèmes de lecture identifiés dans sa classe. 

En milieu défavorisé, comment viser la réussite scolaire du plus grand nombre d'élèves possible ? 

Plusieurs possibilités s'offrent aux intervenants et aux enseignants : les interventions 

administratives par l'ajout de budgets liés aux services aux élèves, les activités qui concernent les 

arts (pour l'expression de so i, des émotions), le développement des sports à l'école. De façon 

encore plus précise, une démarche profess ionnelle pourrait porter sur l'estime de soi, sur la 

valorisation de l'indiv idu par le renforcement. Une porte d'entrée pour viser la réussite pourrait 

consister également à l' implantation systématique de l 'approche pédagogique appelée 

l'enseignement explicite, méthode dite «efficace» en milieu défavorisé (Bissonnette, Richard et 

al, 2004). En fait, les poss ibilités sont nombreuses, il faut, pour chacun des intervenants et des 

enseignants, faire des choix. 

L'angle privilégié du praticien-chercheur reste d'abord et avant tout l'intervention pédagogique, 

guidée par la culture de ses élèves, l'interaction entre le milieu et eux. Quelle est la culture de 

ces enfants ? Leurs croyances par rapport à l'école, leurs relations avec la lecture ? La clientèle 

de l'école provient d'un milieu défavorisé qu'il est important de connaître pour orienter les actes 

pédagogiques en variant les approches pédagogiques en lecture (Développer des rapports fondés 

sur les expériences vécues des enfants, L'école montréalaise, 2001). Il serait aisé de tomber 

dans les stéréotypes et d'affirmer que tous les élèves de milieu défavorisé ont les mêmes besoins. 

Il faut éviter les préjugés, qui pourraient devenir des biais importants dans la réflexion. Il faudra 

d'abord laisser parler la classe, le groupe. Qui sont les élèves ? Quels sont leurs besoins ? Leurs 
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"couleurs" particulières ? (Desautels, 2010). Les enseignants ont à cœur d'aider les élèves à 

atteindre leur plein potentiel tant au niveau personnel qu'académique. Ils ont le désir de les 

amener plus loin, de ne pas leur faire perdre leur temps dans des tâches trop ardues ou, au 

contraire, trop faciles pour eux. En somme, les enseignants désirent voir leurs élèves heureux à 

l'école, pour que l'école «goûte bon». C'est en les écoutant qu'on peut mieux les comprendre, 

que nos actions sont plus ciblées, plus précises, axées vers les intérêts de tel ou tel jeune. « Il 

n'est pas nécessaire que les enseignants proviennent des mêmes milieux que leurs élèves ou 

qu'ils partagent leur culture pour leur enseigner, bien sûr, mais il est essentiel qu'ils connaissent 

suffisamment leur culture et qu'ils soient en mesure de faire preuve d'empathie envers eux. » 

(Jensen, 2012, p. 9) Toutes les occasions sont bonnes pour faire leur connaissance : le bonjour du 

matin -parfois, leur premier-, afficher leur victoire au hockey, coller sur la porte d'entrée un 

dessin qu'ils ont créé spécialement pour l'enseignant, leur offrir un sourire discret et sincère, tout 

simplement. 

1.1.1 Visages du milieu défavorisé (Janosz, 2008). 

Les visages du milieu défavorisé présentés ici sont principalement de cinq types: économique, 

culturel, familial, soc ial et scolaire. Il est important d'ajouter que l'enfant ne vit pas ses 

expériences de la défavorisation séparément mais en simultané, car tous ces facteurs « forment 

ensemble un système qui peut contribuer de manière positive ou négative à sa réussite » (Janosz, 

2008). 

Du point de vue socio-économique, on note une précarisation des membres de la famille qui 

entourent l'enfant. Ces personnes n'ont parfois pas d'emploi, les revenus sont faibles, les 

modèles de valorisation de l'école sont peu nombreux. La monoparentalité est importante ainsi 

que les problèmes de santé physique ou psychologique (problèmes de toxicomanie, 

consommations de toutes sortes ou anxiété). Ces problèmes amènent souvent de l'isolement 

social. Les parents ne se sentent pas «compétents », d'où l'importance pour l'enseignant de les 

supporter et de les solliciter d'une façon personnelle à certains moments clés de l'année. Par 

exemple, on les voit en moins grand nombre aux réunions de parents et aux remises de bulletins. 

Disons aussi que les revenus étant modestes et la motivation à la chose scolaire n 'étant pas très 
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élevée, les enfants sont moins exposés aux livres de toutes sortes. Ils sont trop souvent exclus car 

ils n'ont pas les mêmes vêtements ni les mêmes jouets que les autres de la classe. 

Dans leur environnement scolaire, entre autres, ils ont un manque de modèles positifs et 

pacifiques de résolution de conflits. Déjà hypothéqués par ces manques en lecture, ils sont 

marqués par une estime de soi plus faible. Les méthodes pédagogiques et la gestion de classe 

sont souvent très peu adaptées à eux, particulièrement aux garçons. L'école ne leur ressemble 

pas, elle ne leur parle pas. 

«Ils perçoivent l'école comme étant ennuyante, sont démotivés, vivent des problèmes scolaires 

ou des situations difficiles dans leur vie personnelle et ne s'y sentent pas "connectés" .... ce qui se 

passait en classe n'était vraiment pas intéressant. » (Royer, 2004) On présente ici quelques 

caractéristiques de ce milieu défavorisé mais l'aspect scolaire intéresse davantage dans la mesure 

où le praticien peut davantage agir sur lui et plus difficilement sur les autres. 

Le milieu défavorisé se décrit aussi par le milieu culturel, plus globalement par la culture du 

jeune. Premier constat, on y voit parfois de la violence. Les loisirs de ces jeunes sont très p eu 

axés sur le monde des livres. On passe beaucoup de temps devant les écrans de vidéo ou de 

télévision, et la culture est souvent "orale". Les associations aux mots et à leurs calligraphies 

sont fauti ves. Les jeunes, dès leur bas âge, manqueront de modèles, de références. 

L'apprentissage de la lecture et de l'écriture sera déjà compromis. On estime qu'un enfant en 

milieu défavorisé accuse un déficit d 'environ 2 000 heures de lecture dans ses apprentissages. 

On peut ainsi extrapoler et affrrmer que les connaissances générales sont peu nombreuses. 

La facette « famille » est aussi importante dans ce portrait. Elle est parfois séparée, fragmentée, 

monoparentale, "normale" ou reconstituée. Certains se retrouvent en famille d'accueil, déracinés. 

D'autres vivent dans des maisons bondées où l'espace personnel est limité. Il est plus difficile de 

faire ses devoirs et de lire, calmement. On remarque souvent un manque d'encadrement et 

parfois aussi, un grand nombre d'adultes qui interviennent dans la vie du jeune, dans son 

quotidien puisque plusieurs vivent dans deu x milieux. Parfois, souvent même, l'histoire avant le 

dodo est oubliée, remise au lendemain. Quelquefois même, elle est tout simple inexistante. 



Nos « mauvais élèves » (élèves réputés sans devenir) ne viennent jamais seuls à l'école. C'est 
un oignon qui entre en classe : quelques couches de chagrin, de peur, d'inquiétude, de rancœur, 
de colère, d'envies inassouvies, de renoncement furieux, accumulés au fond de passé honteux, 
de présent menaçant, de futur condamné. Regardez, les voilà, qui arrivent, leur corps en 
devenir et leur famille dans leur sac à dos. Le cours ne peut pas vraiment commencer qu'une 
fois le fardeau posé à terre et l'oignon épluché. Difficile d'expliquer cela, mais un seul regard 
suffit souvent, une parole bienveillante, un mot d'adulte confiant, clair et stable, pour dissoudre 
ces chagrins, alléger ces esprits, les installer dans un présent rigoureusement indicatif 
Naturellement, le bienfait sera provisoire, l'oignon se recomposera à la sortie et sans doute 
faudra-t-il recommencer demain. Mais c'est cela enseigner: c'est recommencer jusqu'à notre 
nécessaire disparition de professeur. (Pennac, 2007, p. 70) 
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Il y a parfois une marche très haute à franchir de la maison à l'école, à plusieurs points de vue, 

dont le côté linguistique, particulièrement le vocabulaire employé. «Par contre, pour les enfants 

de milieux défavorisés, l'école peut paraître une culture étrangère, très éloignée du cadre culturel 

et linguistique qu'ils connaissent à la maison et au sein de leur collectivité. Ils doivent alors faire 

de grands efforts pour comprendre les différences et risquent fort d'éprouver rapidement des 

problèmes à l'école» (Dillon, 2009). Toutes ces considérations sur le milieu défavorisé aident à 

mieux comprendre les élèves quant à la présence ou l'absence de motivation et, de façon 

générale, à mieux connaître leurs intérêts. En résumé, on peut donc identifier clairement certains 

facteurs de réussite mais aussi certains facteurs de risque reliés au milieu défavorisé. 

1.1.2 Principaux facteurs de réussite et de risque 

Les facteurs de réussite sont de divers ordres. Du côté familial, un bon équilibre au sein de la 

famille (bonne entente, cohérence) apporte un soutien à 1 'enfant par, notamment, les réponses 

positives aux invitations de l'école. Le parent scolarisé peut mieux aider l'enfant à organiser son 

monde par l'aide aux devo irs et la préparation des activités du lendemain. L'attitude positive des 

parents face à l'école peut être contagieuse. Finalement, lorsque les activités à caractère éducatif 

sont présentes à la maison, les chances de réussite scolaire sont plus grandes. Il suffit de 

mentionner les jeux de stratégies et les comptines. 

Quand la communauté est impliquée dans la vie de l'élève, ce dernier reçoit un soutien qui assure 

une bonne motivation et un bon encadrement social. Les jeux sportifs structurés, les projections 

de films ou les organisations de Fetes de quartier font partie de ces diverses implications 

communautaires. 
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Parmi les facteurs de réussite figurent également les facteurs dits personnels, liés à l'élève et son 

entourage. Les bonnes relations personnelles qu'entretiennent les jeunes avec leurs pairs ou leurs 

enseignants sont importantes pour l'estime de soi. Un bon entourage donne plus d'occasions à 

l'enfant de connaître des modèles de personnes qui vivent des relations sociales saines ayant 

aussi des aspirations scolaires et professionnelles plus élevées. 

Dans le domaine scolaire, les pnnctpaux facteurs de réussite sont d'abord la croyance des 

différents personnels pour les élèves. Le fait de croire en ses élèves et de le leur démontrer 

chaque jour leur apporte une grande motivation. Par exemple, ajouter un mot de félicitations à 

l' agenda crée un lien entre l'enseignant et l'élève, lui montre l'importance qu'il a pour lui. Ce 

geste peut avoir un effet d'entraînement pour l'élève et son parent qui, le soir, placera à son tour 

une note à l'enseignant. Si une école offre à ses enfants des services répondant à leurs besoins, 

elle augmente les possibilités de réussite et favorise un meilleur climat d'école. Dans la classe, 

l'importance accordée à l'apprentissage de la lecture et aux mathématiques est un facteur de 

réussite primordial. La bonne gestion et un bon suivi des apprentissages et des comportements 

sont tout auss i importants (Janosz, 2008). D'autres facteurs influencent la réussite scolaire. Il 

suffit ici de nommer les bonnes relations enseignants/é lèves, l' attitude positive de l' ense ignant, 

ce lui qui s' intéresse à la lecture et aux intérêts de ses élèves. Finalement, le nombre restreint 

d'élèves par groupe et le temps de lecture-plaisir accordé en classe peuvent aussi soutenir la 

réussite éducative. 

En contrepartie, les facteurs de risque sont aussi à considérer. Il y a d'abord les facteurs sur le 

plan personnel : la faible scolarité des parents, particulièrement celle de la mère, joue un rôle 

important dans l 'éventuel suivi à l 'école et la considération générale accordée à la réussite 

(Gouvernement du Québec, Institut de la statistique du Québec, 2013, p. 40). D'ailleurs, les 

jeunes issus des milieux défavorisés possèdent déj à beaucoup d'expériences en matière d'échecs, 

de redoublement, de retard et de manque d 'estime de soi. Ils ont souvent des relations difficiles 

avec les adultes et l'autorité et ont tendance à se regrouper avec des jeunes qui font preuve, eux 

aussi, de peu d' engagement scolaire, ne faisant qu'accentuer leur vision négative de l'école. Ces 

jeunes font montre d'une faible performance en langue d'ense ignement et en mathématiques. Ils 
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sont des non lecteurs ou des lecteurs occasionnels et souvent non stratégiques. Bref, le niveau 

d'attrait pour l'école est bas. 

Au niveau de la famille, celle-ci est parfois désorganisée, parfois reconstituée, et le milieu donne 

à l'enfant moins d'occasions de le soutenir dans son cheminement scolaire (problèmes de santé, 

préoccupations financières ... ). Il y a souvent un manque de supervision, de stimulation ou 

d'encadrement scolaire. Les parents vivent un lourd sentiment d'impuissance sur leur propre vie 

et sur celle de leurs enfants dans le fait de ne pas pouvoir en améliorer la qualité. Même l'aide 

aux devoirs est difficile. Ils démissionnent souvent, ne se sentant pas adéquatement équipés pour 

soutenir cette aide. On note aussi des problèmes de santé mentale, de repli sur soi. En 

conséquence, ces parents sont plus souvent absents des rencontres de classe au début de l'année 

ou pour l'adoption d'un plan d'intervention. Ils développent de la méfiance, le suivi demandé par 

l'école n'est pas fait car ils n'en voient pas l'utilité ou vivent de l'incompréhension par rapport 

aux actions qu'on leur demande de poser. Le manque de moyens financiers joue un grand rôle 

dans la vie familiale de l'enfant. Cet état amène de l'exclusion sur la cour d'école. Dans ce 

domaine financier, il faut noter comme facteurs de risque importants : la précarité des emplois, 

les compressions budgétaires chez l'employeur, les heures de travail diminuées, la fermeture 

d'usines et le taux de chômage accru. 

Finalement, les facteurs de risque en milieu scolaire sont en lien avec le manque de services de 

divers ordres comme : la psychologie, l'orthophonie, le travail social pour la réso lution de 

conflits, par exemple. La perception négative de la part des différents personnels de l 'école est 

importante pour installer ou pas un bon climat scolaire. Les attentes peu élevées de certains 

enseignants face à leurs élèves comptent parmi les plus importants facteurs de risque jouant 

contre eux. À l'opposé, certains facteurs peuvent avoir un effet négatif sur la réussite : le manque 

de maturité affective et cognitive des enfants ou les services insuffisants pour répondre à leurs 

besoins ( orthopédagogie, psychologie, ergothérapie). 
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instrument doit donc servir à ouvrir sur la planification globale de l'enseignant et doit, comme si 

la chose allait de soi, ouvrir plus largement, à toutes les sphères de la vie scolaire annuelle. Le 

praticien-chercheur souhaite que ce feuillet devienne son document pour l'aider quotidiennement 

à nourrir son espace professionnel en réflexions. 

Le feuillet créé ici a l'avantage de tenir compte de la préoccupation de départ du praticien

chercheur : mettre à jour un espace professionnel pour favoriser la réflexion, pour lire, faire des 

liens entre la pratique et la théorie, et, fmalement, planifier sa vie de classe de façon plus éclairée. 

Voici une description des cinq parties du feuillet. La forme papier de ce document se retrouve en 

annexe 11 de ce rapport. 

D'abord, le quoi ense1gner ? Dans cette première partie, on y retrouve tous les contenus à 

enseigner, tout ce qui est prescrit. Les documents officiels du MELS sont à placer en premier : le 

PDFÉQ et ses parties « langues» pour l'acquisition du vocabulaire. C'est notre phare, en tout 

temps. Suit la PDA avec ses connaissances et stratégies en lecture. Les repères culturels du 

PDFÉQ, le cadre de référence en évaluation (2002) et les critères d'évaluation qui en découlent 

ont un caractère d'application obligatoire. L'élève lui-même, par ses acquis, dirige en quelque 

sorte l'enseignement. Les ressources didactiques comme les manuels scolaires et les cahiers 

d'exercices sont aussi des éléments à considérer. Tous ces éléments varient selon le temps de 

l' année, le calendrier scolaire et l'année du cycle. 

Le« enseigner» à qui ? Le cœur de l'ense ignement y est, c'est le centre de la cible. D'abord, se 

poser la question à qui enseigne-t-on ? À quel profil de lecteur ? Dans quel milieu culturel 

l'enseignement se donne ? Le portrait global de classe sera complété grâce aux valeurs et aux 

intérêts des élèves. Du coup, ce portrait indiquera les contenus et les actions pédagogiques à 

prioriser dans la classe : sommes-nous en période d'apprentissage, de consolidation de notions ou 

d'enrichissement ? 

La réalité de la classe doit être prise en compte : est-ce un regroupement à double niveaux dans 

un même cycle ? Selon l' élève à qui l'on s' adresse, l'enseignant peut adopter ses interventions 

pédagogiques et son aide au niveau des relations humaines (quelle position faut-il adopter ?). 
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Toutes ces décisions devraient être consignées dans un dossier personnel à l'élève ou ce qu'il est 

commun d'appeler un Plan d'action. Ces multiples interventions professionnelles peuvent mener 

à une compréhension plus grande du cheminement d'un élève. Il n'est pas nécessaire qu'elles 

soient toutes «mesurables »; toutefois, elles contribuent à élaborer un portrait plus juste de 

l'élève et de son cheminement scolaire, et c'est fmalement l'évaluation de l'ensemble de ces 

mesures qui peut permettre de juger de la pertinence des moyens déployés. L'enseignant doit 

être capable de justifier son aide, ses moyens mis en place (l 'aide des TIC par exemple) pour 

faire réussir le plus grand nombre d'élèves possible. 

Une grosse part de la journée d'enseignement se joue dans le comment enseigner. C'est souvent 

dans cette partie que l'enseignant dispose de la plus grande autonomie. La démarche d' analyse 

réflexive a mis en évidence la priorité accordée à la parole des élèves. Quels seront les moyens 

mis en place pour donner à cette parole toute l'importance qu'elle mérite ? Les discussions, les 

cercles de lecture, les ateliers, les activités de coopération, la priorité aux connaissances 

antérieures de l'élève, la prise en notes des mots de vocabulaire choisis par le lecteur sont des 

moments qui favorisent l'émergence de cette parole. Dans tous les cas, l' enseignant doit être en 

mesure de s' expliquer les choix qu'il aura pris en matière de« comment » enseigner. 

La gestion de classe t ient compte du quand enseigner. Il faut prendre en compte le cheminement 

de sa clientèle: où est l 'é lève dans son profil de lecteur ? quelles connaissances et stratégies reste

t-il à enseigner ? où la planification nous a-t-elle amené jusqu'à ce jour et la suite prévue est-elle 

faisable ? L 'enseignant est souvent amené à poursuivre sa planification malgré les retards de la 

major ité du groupe car l'ensemble du programme « doit être couvert ». Des réflexions 

s' imposent afin de re cadrer 1' enseignement. 

La question du temps englobe aussi les événements du calendrier à mettre en priorité et les 

imprévus qui surviennent dans une journée. Également, y a-t-il des prescriptions de temps de 

l' année dans le PDFÉQ? quels sont les contenus à ense igner? quels sont les critères d' évaluation 

qu'il faudra prioriser à ce stade-ci de l'année ? Bon nombre de décisions pédagogiques sont 

prises en fonction du temps de l 'année : début ou fin d 'étape ? Ainsi, l' élève se retrouve parfois 

en situation d'apprentissage et , à d'autres moments, en situation d 'évaluation, en « examen ». 
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Le carnet de réflexions permet au praticien-chercheur d'élargir sa vision de l'acte pédagogique. 

Ainsi, il planifiera avant, pendant et après ses différentes situations d'apprentissage en intégrant 

simultanément les critères d'évaluation, les contenus disciplinaires et les autres éléments comme 

le profil des élèves et les possibilités qui se présentent parfois au groupe. 

Le praticien-chercheur termine ici en spécifiant que ce rapport est le reflet non pas de la somme 

des assurances qu'il a pu «ramasser» au fil de ce travail mais d'un cheminement où il aura 

acquis une compréhension plus nette et à la fois plus large de son travail d'enseignant. Un travail 

en mode «réflexif» caractérise maintenant celui du praticien-chercheur. Il est maintenant plus 

apte à justifier chaque jour les décisions qu'il prend en classe pour viser la réussite des élèves. 

Son analyse l'a amené à cette maturité professionnelle. «Une personne peut juger d'un argument 

à partir de la qualité de la réflexion qui mène à la prise de position ... » (King, Kitchener, 2005) 

D'une problématique d'acquisition de vocabulaire à un problème de lecture, le praticien

chercheur aura choisi une démarche de recherche plus appropriée, servant bien l'idée de départ de 

« faire le ménage » de ses formations, de « comprendre » et de choisir des actions qui sont jugées 

davantage gagnantes en regard de la lecture pour sa clientèle actuelle. Ici, l'analyse de sa 

pratique lui a été plus utile : elle lui a permis ce «débordement » vers le «plus large ». Un type 

de recherche visant plus le spécifique (type quantitatif) lui aurait certes permis de suivre les 

résultats de ses élèves en lecture mais lui aurait aussi limité sa réflexion à la problématique de la 

lecture, la privant d'une vision plus globale. Cette façon de faire a donc bien servi sa cause : il a 

été à même de constater des particularités dans les rapports qu'entretiennent ses élèves avec le 

monde du vocabulaire, de la lecture et avec l'école en général. De plus, toutes les 

«connaissances »nées de cette démarche d'analyse réflexive sont d'autant plus valables qu'elles 

sont reliées aux documents du MELS, c'est-à-dire la PDA, le PDFÉQ et le cadre d'évaluation des 

apprentis sages. 

Le praticien-chercheur aura encore bien des questionnements par rapport à son travail. Mais une 

des «connaissances » les plus profitables pour lui et possiblement pour ses collègues est le 

cheminement professionnel entrepris depuis quelques années, l'amenant à une compréhension 

plus« enracinée» du monde de l'enseignement et aussi, paradoxalement, à une certitude que les 
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problèmes reliés au monde de l'enseignement sont plus complexes qu'ils semblent l'être au 

départ. La démarche, donc, qu'il a entreprise est en soi «transférable » à un autre enseignant, 

transférable sans toutefois garantir des résultats similaires. Ici, le praticien-chercheur aura 

davantage compris qu'une ouverture sur la constante réflexion reste un atout important pour la 

réussite de son travail. L'évaluation qui doit nécessairement suivre se fera, pour lui, de façon 

interne : formaliser ses pratiques, innover dans ses actions, s'engager sans cesse dans un 

processus de formation continue, devenir, pourquoi pas, un modèle incitatif au sein d'une équipe 

d'enseignants. Du même, il devra aussi tenir compte, pour l'appréciation de son travail, des 

évaluations « externes », par exemple, des tableaux des résultats des élèves issus de la 

commission scolaire. En gardant constamment les yeux ouverts, le praticien-chercheur multiplie 

les occasions de connaître davantage le monde de l'enseignement et de s'y sentir plus à l'aise. 
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Formations reçues 
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Formations reçues lors de 1' implantation du PD FÉQ 

ORMATIONS REÇUES 

.S. 

valuation formative, sommative, par Mme 

ecture dirigée du PDFÉQ 

egard critique sur la politique d'évaluation du MELS 

lanification des SAÉ 

valuation des compétences 

daptation de l'enseignement 

ifférenciation pédagogique 

e socio-constructivisme 

oupe -: l'enseignement par médiation, la mémoire 
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Entretiens en lee tu re 
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Nom de l'élève: ---------------------

ENTRETIEN, élève et enseignant, en LECTURE1
. 

Date : ---------------------

À la dernière rencontre, tu lisais (titre). 

Que lis-tu maintenant? 

Pourquoi as-tu choisi ce livre ? 

Est-ce un livre intéressant ? 

Quelle est l'histoire du livre? De quoi parle-t-on dans ce livre? 

Peux-tu me lire un extrait de ton livre, s'il vous plaît ? 

Que penses-tu qu' il va arriver ensuite? 

Quel personnage aimes-tu le plus? 

Est-ce que tu aimes ton livre ? Pourquoi ? 

Est-ce que c'est un bon choix de livre pour toi ? Est-il « à ta pointure » ? 

Comment ça va en lecture? 

Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour t'aider en lecture? 

Si tu pouvais parler à l' auteur(e) du livre, qu ' est-ce que tu aimerais lui dire ? Lui 

demander? 

Est-ce que tu as découvert des mots nouveaux dans ton livre ? Des mots difficiles à lire 

ou à comprendre ? 

Adaptation d'un outil de Jocelyne Giasson (2003) 
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ANNEXE 3 

Extrait de page du jou rn al de ho rd 



CONTENU 

CE QUI EST NOUVEAU 
POUR MOI 
Ce qu 'on appelle les affixes, les 
(( mots savants)). Ce qui est 
nouveau, c'est l'utilisation 
systématique qu'on peut, qu'on 
doit en faire en classe. La 
pertinence de leur utilisation me 
saute davantage aux yeux. 
Les .s:4É (situations 
d 'apprentissage et 
d'évaluation). Ces situations 
sont d 'a utant d'apprentissage 
que d 'évaluation. L'expérience 
aussi rn 'a amené à cette 
réflexion. 

CE QUI JUSTIFIE MES 
ACTIONS ET MES 
CROYANCES 
Po ur apprendre le sens d'un mot 
nouveau, on peut proposer un 
modelage à l 'élève ce qui nous 
ramène à l 'enseignement 
stratégique. 
L 'enseignement des stratégies 
(chapitre 8) : le contexte dans 
lequel se situe le mot nouveau, 
sa morphologie, l 'utilisation de 
ce que l 'élève connait de la 
langue et ses connaissances 
antérieures (constructivisme) 
Les élèves proposent d 'afficher 
ces affixes .. 

Extrait de page du j oum al de bord 

Extrait : les affixes 

LIEN AVEC LES 
CADRES DES 

RÉFÉRENCE MELS (PDF, 
PDA, CADRE EN 

ÉVALUATION ... ) LES 
MILIEUX 

DÉFAVORISÉS 

Reconnaissance et identification 
des mots d'un texte: à l 'aide de 
la base ou des affixes, etc. 
(PDF). 

Les .s:4É qui proviennent 
de???????? 

PRATIQUES 
PROFESSIONNELLES 

PRATIQUES JUSTIFIEES 
Pour placer les élèves en 
situation d'évaluation à la .fin du 
cycle, les faire pratiquer 
(( intelligemment)). 

NOUVELLES PRATIQUES 
Les ateliers d'intégration: 
aspect ludique du vocabulaire à 
développer. Faire surgir la 
dimension affective des mots 
(cahier de beaux mots). 
Illustrer des proverbes, des 
expressions en lieu avec les 
SAÉ, le projet pédagogique en 
co urs ou les fêtes du calendrier. 

PRATIQUES ELIMINEES 

A voir un jour éliminé la 
dimension ludique et affective 
des mots. A voir aussi abandonné 
l'étude d'un mot par jo ur quant 
à son étymologie. Revenir sur 
ces abandons. 
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OUTILS DÉVELOPPÉS 

Cahier de beaux mots et de mots 
nouveaux. À utiliser pendant la 
lecture d'un texte et pour la 
préparation d 'une production 
écrite. 
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ANNEXE 4 

Accord du comité éthique 



Accord du comité éthique 

Université du Quêbec .. , en Abitlbi-Témlscamlngue 

Référence: 2013-!H- Carlo. Y. 

COMITE D'ETHIQUE DE LA RECHERCHE AVEC DES ËTRES HUMAINS 

CERTIFICAT D'ETHIQUE 

Le Comité d'éthique de la recherche avec des ê~es humains de l'Université du Québec en Abitibi
Témlscamingue cert1f1e avotr examiné le protocole de recherche soumis par: 

Carte, Yves, étudiant en sciences de l'éducation 

et intitulé (titre de la recherche) : « Pour une intervention plus efficace en enseignement da la lecture 
dans le milieu défavorisé où j'enseigne » 

DECISION DU CER 

121 Accepté 

D Refusé . Suite aux dispositions des articles 5.5.1, 5.5.2 et 5.5.4 de la Politique 
d'éthique de la recherche avec des êtres humains de l'Université du Québec en Abitibi
Témiscamingue 

D Autre (vo11 commentaires Ci-dessous) 

Surveillance éthique continue : Rapport annuel Date 21 mai 2014 
Rapport d'étapeDate 
Rapport final' Date à la fin du projet 
Autres (expliquez): _ ____ ___ _ 

1 Les lormulaires modèles pour les rapports d'étape, annuel et final sont disponibles sur le site 
Internet de I'UQAT www.web2.ugat.ca/reçherche 

Membres du comité : 

Date . 21 mai 2013 Maryse Delisle, conseillère en gestion de la recherche 
Déléguée CER 
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ANNEXE 5 

Demande à la Direction 



Demande à la Direction de l'Établissement 

le 20 mars 2013 

Directrice de l'Établissement

cs .. 

Objet : recherche à la maitrise 

Madame. 

106 

Comme vous le savez déjà, je suis étudiant à la maitrise en éducation (programme 3414) à 

l'UQAT dans la cohorte de Mont-Laurier. 

Je sollicite aujourd'hui votre appui pour m'autoriser à envoyer aux parents de mes élèves 

une demande d'autorisation pour que leur enfant participe, en tant qu'élève de ma classe, à cette 

recherche. Je place en annexe une copie de cette demande aux parents. 

Je me propose de vous envoyer, à votre demande, une copie du rapport de ma recherche : 

POUR UNE INTERVENTION PLUS EFFICACE EN ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE 

DANS LE MILIEU OÙ J'ENSEIGNE. Au besoin, je vous mentionne que M. Pierre Lemay de 

l'UQAT est directeur de ma recherche. 

Veuillez agréer, 

M. Yves Carle 

l'expression de mes sentiments les meilleurs. 
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ANNEXE 6 

Réponse de la Direction de l'Établis sem en t 



Commission scolaire 

Maniwak~ le 9 avril2013 

Monsieur Yves Carle 

Enseignant, Établissement du Rucher 

CSHBO 

Objet : recherche à la maitrise 

Monsieur, 
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Par la présente, j 'accuse réception de votre demande dans le cadre de votre projet de 

maitrise en éducation (programme 3414) à l'UQAT dans la cohorte de Mont-Laurier. 

C'est avec un immense plaisir que je vous accorde l'autorisation d 'envoyer aux parents de 

vos élèves une demande d'autorisation pour que leur enfant participe, en tant qu'élève de votre 

classe, à cette recherche_ 

Je serai intéressé de faire la lecture de votre rapport de recherche : POUR UNE 

INTERVENTION PLUS EFFICACE EN ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE DANS LE 

MILIEU OÙ J'ENSEIGNE. 

Veuillez recevoir, Monsieur Carle, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 

Directrice 
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ANNEXE 7 

Formulaire de consentement aux parents 



Formulaire de consentement 

aux parents 

des élèves de la classe du praticien-chercheur 

TITRE DU PROJET DE RECHERCHE : POUR UNE INTERVENTION PLUS EFFICACE EN 

ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE DANS LE MILIEU OÙ J'ENSEIGNE 

Nom du chercheur: Yves Carle, étudiant à la maitrise en éducation, Université du 

Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT). 

Nom du directeur de la recherche: M. Pierre Lemay, PhD, professeur, département 

des sciences de l'Éducation (UQAT). 

Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 

Commanditaire ou source de fmancement : aucun 

DUREE DU PROJET : 2013 (mai et juin) 

Certificat d'éthique émis par le Comité d'éthique de la recherche de l'UQAT le: [date] 

Préambule: 
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«Nous vous demandons de permettre à votre enfant de participer à un projet de recherche. Avant 

d'accepter qu'il ou elle participe à ce projet de recherche, veuillez prendre le temps de 

comprendre et de considérer attentivement les renseignements qui suivent. 

Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les avantages, 

les risques et inconvénients, de même que les personnes avec qui communiquer si vous avez des 

questions concernant le déroulement de la recherche, les droits de votre enfant ou vos droits en 

tant que parent du participant. 

N'hésitez pas à communiquer avec nous ou avec des responsables à l'Université du Québec en 

Abitibi-Témiscamingue afin d'éclaircir des informations qui ne seraient pas assez précises pour 

VOUS.» 
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BUT DE LA RECHERCHE : Le chercheur enseigne au deuxième cycle du primaire et il estime que 

la lecture est le pivot de la réussite en classe. Comme il ne peut s'attaquer à tous les aspects de 

cet enseignement, il choisit de travailler spécifiquement sur les mots de vocabulaire (les 

nouveaux, les difficiles et le sens de ces derniers) ainsi que sur les expressions de la langue et de 

leur sens. Le chercheur se propose de jeter un regard critique sur ses pratiques par rapport au 

développement de la compétence à lire. Il poursuit trois objectifs : trouver des pistes 

intéressantes pour ajuster certaines pratiques d'enseignement, dégager des approches dites 

«efficaces »et favoriser l'innovation pédagogique en classe. 

DESCRIPTION DE VOTRE PARTICIPATION A LA RECHERCHE: Votre enfant aura besoin de votre 

soutien comme à l'habitude par exemple, dans ses devoirs et leçons concernant les mots de 

vocabulaire de la semaine. La recherche se tiendra en classe la plupart du temps sinon à la 

bibliothèque de l'école ou municipale. 

AVANTAGES POlNANT DECOULER DE VOTRE PARTICIPATION: Les élèves participant à la 

recherche pourront possiblement développer des stratégies pour comprendre le sens d'un mot 

nouveau dans un texte ou faire profiter aux autres de leurs propres trucs pour les apprendre et les 

mémoriser. Ils développeront leur curiosité face aux mots de vocabulaire et seront 

éventuellement plus à l'aise pour faire l'appréciation d'un livre. 

RISQUES ET INCONVENIENTS POlN ANT DECOULER DE VOTRE PARTICIPATION: Il n'y a aucun 

risque ni inconvénient associé à la participation à cette étude. 
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ENGAGEMENTS ET MESURES VISANT A ASSURER LA CONF1DENTIALITE : : Les dotlllées 

recueillies lors de cette étude seront conservées de manière confidentielle et l'anonymat des 

élèves, de l'école et de la commission scolaire sera assuré. Les noms des persotllles et des lieux 

dans la recherche seront fictifs. Pendant la recherche, seul le chercheur aura accès aux dotlllées 

recueillies sur son ordinateur portable, protégé par un mot de passe personnel. De plus, les 

documents papier relatifs à cette recherche seront conservés dans un classeur fermant à clé. À sa 

demande, le directeur de recherche aura aussi accès aux dotlllées recueillies. Ces données seront 

détruites dès la remise finale du rapport de recherche. 

Indemnité compensatoire: Aucune indemnité compensatoire ne sera versée aux élèves pour 

leur participation à cette étude. 

COMMERCIALISATION DES RESULTATS ET 1 OU CONFLITS D'INTERETS : Aucun risque de conflit 

d'intérêts ni aucune commercialisation. 

DIFFUSION DES RESULTATS : Il sera possible de lire les résultats de cette recherche dans un 

rapport de recherche remis au directeur de recherche. Le chercheur aura aussi une copie de ce 

travail. Éventuellement, il pourrait présenter les résultats de sa recherche à ses collègues de 

travail lors d'une rencontre pédagogique. 

CLAUSE DE RESPONSABILITE: « En acceptant que votre enfant participe à cette étude, vous ne 

renoncez à aucun de vos droits ni ne libérez les chercheurs, ou les institutions impliquées de leurs 

obligations légales et profess iollllelles à votre égard et à celui de votre enfant ». 



La participation dans une recherche est volontaire : 

La participation est volontaire 

L'élève peut se retirer en tout temps et faire détruire les informations qui le concernent. 

S'il se retire, l'élève recevra les mêmes services qu'avant. 

Pour faire partie de la recherche, l'élève aura besoin de la signature d'un de ses parents. 

Pour tout renseignement supplémentaire concernant vos droits, vous pouvez vous adresser au : 

Comité d'éthique de la recherche avec des êtres humains 

UQAT 

Vice-rectorat à l'enseignement et à la recherche 

445, boul. de l'Université, Bureau B-309 

Rouyn-Noranda (Qc) J9X 5E4 

Téléphone : (819) 762-0971 # 2252 

mary se. de lisle@uq at. ca 

Consentement: 
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Je, soussigné(e), accepte volontairement que mon enfant participe à l'étude POUR UNE 

INTERVENTION PLUS EFFICACE EN ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE DANS LE MILIEU OÙ J'ENSEIGNE. 

Nom du participant (lettres moulées) 

Nom du parent du participant Date 

Signature du parent Date 



Ce consentement était obtenu par: 

M. Yves Carle 

Signature Date 

Questions: 

Si vous avez d'autres questions plus tard et tout au long de cette étude, vous pouvez joindre : 

M. Pierre Lemay, directeur de recherche à l'UQAT, 1-819-762-0971, poste 2232 

pierre.lemay@uqat . ca 

Veuillez conserver un exemplaire de ce formulaire pour vos dossiers. 
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ANNEXE 8 

Planification de SAÉ 
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Tableau 1 

Approche Production Type Commentaires Qu'est-ce Mes 
choisie de l'élève d' aide de l'élève que j'en décisions 

pense? 

Les insectes 

OCTOBRE 

Santé ... vous 

bien 

NOVEMBRE 

Noël et ses 

beautés 

DÉCEMBRE 

L'hiver en été 

JANVIER 

Raconte une 

légende 

FÉVRIER 
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ANNEXE 9 

Planifications actuelles 



Planification 1 (les pages renvoient au document Progression des apprentissages) 

Compétence Lire des textes variés 
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Planification 2 (les pages renvoient au document Progression des apprentissages) 

Compétence Lire des textes variés 

Critères Compréhension de la lecture (priorité) 

d'évaluation *Arts plastiques 

(autres compétences, voir planifications des disciplines concernées) 

*Écrire des textes variés (écriture) 

*(compétence 1) Résoudre des problèmes mathématiques, 

*(compétence 2) Raisonner à l'aide de concepts mathématiques 

S.A.É. Un livre de records, textes 

Un livre des records des animaux 

Le livre des records, rédaction des élèves de la première année du deuxième 
cycle 

Stratégies et *reconnaissance des mots d'un texte (p. 70), identifier en contexte les mots 

leurs nouveaux, iv. Sens global de la phrase ou du texte 

utilisations *(p. 71) 2.1 Préparation à la lecture, b) préciser son intention de lecture et la 
garder à l'esprit. *compréhension des phrases 

(p. 71) 2.2 d) cerner l' information importante ... i. identifier ce dont on parle, 
ii. Identifier les groupes de mots ou les mots-clés porteurs de sens 

*compréhension des textes, 2.3 a) formuler des hypothèses, ii. Tenir compte 
d'indices fournis par le texte 

Connaissances Variétés de textes (p. 67) 

*textes qui expliquent, 

*textes qui servent d'outils de référence (p. 68) 

Structure du texte (p. 68) f) identifier un sujet central et ses différents aspects 

Moyens Textes sur chacun des animaux de la Situation d'apprentissage et d'évaluation 
(SAÉ) 

+Entretiens en lecture : questions ciblées sur la compréhension 

+Livres sur les animaux, les insectes, dictionnaire des animaux de l'Afrique 

*leurs habitats 

*le garde-manger 

*leurs habiletés 
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Planification 3 (les pages renvoient au document Progression des apprentissages) 

Compétence Écrire des textes variés 

Critères d'évaluation 

S.A.É. 

*vocabulaire (priorité) 

*ponctua ti on 

*orthographe (usage et grammatical) 

(autre compétence, voir planifications de la discipline concernée) 

*Arts plastiques 

Un recueil de livres d'histoires d'Halloween 

Stratégies et 
utilisations 

leurs *(p. 14) C.4. Les règles d'emploi de la majuscule (noms propres de 
personnes, d'animaux, de personnages, de lieux) 

Piste appropriation 
Connaissances 

Utilisation 
connmssances 

Moyens 

*(p. 32) A E. les règles d'accord dans le groupe du nom: 

l.DetN 

2. A avec N 

3. D et A avec le N dans le GN. 

*(p. 35) B. Le groupe du nom 

1. Repérer les adjectifs et les déterminants et les relier au noyau du 
groupe du nom 

2. Corrige les marques de genre et de nombre du déterminant, de 
l'adjectif et du nom. 

*B. À l'étape de rédaction, 1. Employer de façon appropriée des mots 
notés dans ses listes de mots (p. 12) 

*C. À l'étape de révision 

1. Rechercher des mots qui se répètent inutilement et les remplacer par 

a. des synonymes 

Recours à une banque de mots sur le thème de l'Halloween 

(mots de vocabulaire: apprendre le sens et non l'orthographe) 

Lancer l'idée du cahier de beaux mots (recueil des mots choisis par les 
élèves) 

Cahier d'exercices Clic Mots sur les éléments de la ponctuation 

Livres d'histoires sur l'Halloween pour remarquer la structure du récit 
(travaillé mais non évalué) 
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ANNEXE 10 

Exemple de SAÉ 
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1 

À une certaine époque, un seul bruit réveillait les humains tous les matins : celui du soleil se 

levant et vissant ses huit grands rayons dans sa belle tête ronde. Ça se passait au pôle Nord, mais 

on l'entendait très bien de partout. 

Quand le soleil dormait, il laissait ses rayons à côté de lui sans aucune méfiance. Parfois, en 

s'habillant, il en oubliait un ou deux et il faisait moins chaud. Parfois, il ne se levait pas, et c'était 

l'hiver. Mais il savait compter et connaissait très bien le nombre de ses rayons : huit. 

Il n'était, hélas, pas le seul à savoir compter. Un soir, des voleurs s'emparèrent de l'un de ses 

rayons d'or : ils voulaient le découper en rondelles comme un saucisson et le revendre sous forme 

de pièces. 

Le matin, quand le soleil se leva et vissa ses rayons, il s'aperçut du vol. Furieux, il se recoucha en 

attendant qu'on lui rapporte son rayon. 

Et l'hiver commença au milieu de juillet. Les fraises ne rougirent point, les pommes se 

ratatinèrent et on dut allumer les feux dans les maisons. 



Quand la neige commença à tomber au mois d'août, le Premier ministre fit un voyage officiel 

auprès du soleil. Il fut fort mal reçu. Quand il demanda au soleil pourquoi il ne voulait plus faire 

son travail, 1' astre lui répondit : 

- Je n'ai pas à me lever pour chauffer une bande de voleurs! Tant qu'on ne m'aura pas rendu 

mon rayon, je ne me lèverai plus! 

L'hiver en été 

Partie A 

Rappel de l'histoire 

a) Quelles étaient, au commencement, les habitudes du soleil? 

b) Quel événement vient perturber ses habitudes? 

Quelle est , pour les humains, la conséquence de cet événement? 



c) Que font les humains en réaction à cela? 

d) Comment l'histoire se termine-t-elle? 

L'hiver trop précoce entraîne de nombreux inconvénients. 

Relève tous ceux que mentionne le texte. 

Que penses-tu de l'attitude du soleil dans cette histoire? 

Aurais-tu agi différemment, à sa place, après le vol de ton rayon? 

Explique ta réponse. 

On dit dans le texte que Nez-en-l'air n' est pas un très bon policier. 

Es-tu d'accord? 

Explique pourquoi. 
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ANNEXE 11 

Feuillet de réflexions 



Feuillet de réflexion 

Titre de la SAÉ 

Critère d'évalua ti on travaillé 

Projet pédagogique ciblé 



1 Quoi? 1 

Qu'est-ce qui est prescrit ? 

Quoi Documents obligatoires : PFEQ (langue, lecture) 
PDA (savoirs essentiels dans les connaissances et stratégies et dans la section utilisation des 

Qui 

connaissances et stratégies en lecture, repères culturels du PFEQ 

Profils du lecteur 
Attentes de fin de cycle 

Comment Approche par compétences jugée par les critères d'évaluation 
Grilles d'évaluation 
SAÉ et SÉ, matériel didactique disponible et cahiers d'exercices 

Quand Faisabilité (est-ce trop selon le temps, le calendrier scolaire, l'année du cycle ?) 

Pourquoi Lecteur compétent car on doit INSTRUIRE et QUALIFIER 

1 Qui? 2 

Qui quelle est ma clientèle ? quel est le profil de lecteur des élèves ? à quel milieu culturel ? à quel portrait 
de classe ? Selon les croyances de ma clientèle, quels sont leurs intérêts ? 

Quoi Selon mon portrait de classe, quel seront les contenus ? S'agira-t-il de situation de départ ? consolidation 
? d'enrichissement ? 

Comment En cycle ? en année ? comment travailler ? 

Favoriser les connaissances antérieures en vocabulaire et en stratégies pour connaître la clientèle 
Tâches en lecture 

• Selon les besoins de chacun, on choisira les critères d'évaluations 

Quand La clientèle a-t-elle eu le temps de changer en dix mois? et le lecteur, lui ? C 'est faisable ? C 'est 
vérifiable ? « Testable » ? 

Pourquoi Justifier l'aide apportée, les moyens mis en place (TIC) 



1 Comment? 3 

Donner la parole aux élèves 

Qui L'élève, la formation, les intérêts, les capacités et la personnalité de l'enseignant 

Quoi Le PFEQ, la PDA 
Planification par ce feuillet de route. 
Selon les contenus, adapter ses interventions, ses moyens, ses approches pédagogiques. 

Pourquoi Justification: on doit INSTRUIRE, QUALIFIER et ici, davantage, SOCIALISER. 

1 Quand? 4 

Qui Selon le temps de l'année, à qui enseigne-t-on? où est l'élève dans son profil de lecteur ? où 
l'enseignement est-il rendu? quel est le niveau d'atteinte des savoirs dans la PDA? 

Quoi Y a-t-il des événements du calendrier à prioriser ? des interventions non prévues ? des «hasards» à 
récupérer? 

Qu'est-ce qui est prescrit selon ce temps de l'année dans le PFEQ? 

Quels sont les critères d'évaluation que je vais prioriser ? 

Comment 

Pourquoi 

Selon la planification annuelle, mensuelle ou hebdomadaire, est-ce faisable compte tenu de ma 
clientèle à ce moment précis de l'année ? 

Suis-je en début d'étape ? en apprentissage (SAÉ ) ?, en évaluation (SÉ)? 

Justifier mes actions en ce temps de l'année (GPS 

1 Pourquoi ? 5 

Comment Par l 'observation, la réflexion, la formation continue 

Qui Moi-même, l'élève, l'équipe-école, les professionnels de l'enseignement 

Quoi Mes lectures, mes documents MELS 

Quand Chaque fois que je planifie, chaque fois que je prends une décision en classe, sur le terrain 



Notes personnelles 

Droits réservés Yves Carle 

Septembre 2015 




